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pression de ses sentiments de sincere reconnaissance le Comit6
central de la Societe japonaise de la Groix-Rouge.

«Veuillez agre'er, Monsieur le Vice-president, l'assurance de
ma consideration la plus distinguee.

<: Le President de la Societe japonaise de la Croix-Rouge,

« Marquis MATSUKATA. »

PAYS-BAS

PRESIDENCE DU COMITE CENTRAL

A la suite de la mort du regrette baron de Hardenbrock de Ber-
gambacht, dont nous avons annonce le deces dans notre dernier
fascicule1 S. A. R. le prince des Pays-Bas, due de Mecklem-
bourg, a ete nomine" president du Comite superieur de la Croix-
Rouge neerlandaise.

RUSSIE

LE PRINCE M.-J. KHILKOF

(Ne'crologie).

Le 11-24 mars dernier, dans la vaste nef de la cathedrale de la
Transfiguration, a St-Petersbourg, en presence d'une assistance
nombreuse et 6nme, ont eu lieu les funerailles du prince Michel-
Ivanovitch Khilkof, president de la Societe russe de la Groix-
Rouge. Tous ceux qui, a la cour, dans les administrations, dans
les affaires, dans les salons, dans les hopitaux, a la guerre, avaient
connu et appreci6 le d6funt, venaient rendre le dernier hommage

1 Voyez p. 104.
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a l'une des personnalit^s les plus respectables et les plus originales
de la society russe.

La Society russe de la Croix-Rouge, dont il etait le president,
6tait repre'sentee a la ceremonie par les niembres de la Direction
generale, par des deputations de lous les elablissements de ce res-
sort, par les soeurs de charity, les infirmiers, les invalides, etc.
De nombreuses couronnes, envoyees par la famille imperiale, par
les amis personnels et par des institutions de toutes les parties de
l'empire temoignaient des regrets universels que laissait apres lui
le prince Michel Khilkof. A Tissue de la c6remonie funebre une
foule considerable a accompagne le cercueil jusqu'a la gare Nico-
las, d'ou un train special devait le transporter au lieu de la sepul-
ture dans le gouvernement de Tver.

La famille des princes Khilkof est une des plus anciennes de la
Russie. Elle descend de Rurik et elle a toujours joueun role dans
1'histoire de l'empire moscovite. Le prince Michel Ivanovitch na-
quit en 1834. II commenca son education sous la direction d'un
pedagogue distingue', Zimmermann, qui sut^veiller chezson eleve
le gout de l'instruction, l'amour du travail et l'independance du
eaiactere. Le prince Khilkof continua ses etudes au corps des
pages et entra en 1853 au regiment des chasseurs de la garde.
Quatre ans plus lard, il quitta le service rnilitaire pour completer
ses etudes par un voyage de deux ans en Europe et en Amerique.
A son retour, il entra dans l'administration civile, mais pour peu
de temps. L'Atnerique attirait son caractere energique et aventu-
reux. II repasse l'Oce'an et s'embauche a la Gompagnie du Ghemin
de fer transatlantique commb simple chauffeur de locomotive.
Sa passion est de tout connaitre par lui-me'rne, d'acquerir dans
chaque branche du service la pratique personnelle et manuelle de
tous les details. En consequence, il passe par toutes les etapesde la
hierarchie : d'abord chauffeur, puis aide-mecanicien, mecanicien,
chef du service de traction. Arriv6 a ce point, il est certain de
connaitre le metier. II n'a plus rien a apprendre en Amerique. II
passe en Angleterre et pendant une annge travaille a Liverpool
comme simple ouvrier dans une fabrique de locomotives. Quand
il rentre dans sa patrie, il est arme de l'instruction la plus pra-
tique et la plus etendue en tout ce qui concerne les moyens de
transport. Mais, de nouveau, il recommence tout le service par la
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base. II reprend lapelle dechauffeor et lamanettedu me'canicien.
Grace a sa competence extraordinaire il avance rapidement. On
lui confle la construction de nouvelles lignes de chemins de fer en
Asie centrale et en Bulgarie.

Enfin, en 1895, il est nomme ministre desvoiesde communica-
tions, fonctions qu'il remplit pendant dix anne'es : ce fut une
ere fSconde pour le developpement des moyens de transport dans
l'empire russe.

La responsabilite d'un poste aussi important semble decoupler
l'activite' du prince Khilkof. Sa capacite de travail etait extraordi-
naire. Selon le principe qui avait dirig6 toute sa vie, il tenait a
connaitre personnellement le travail et k juger de tout par ses
propres yeux. Un exemple caracte'ristique fera apprtjcier cette
energie peu commune.

Pendant la guerre russo-japonaise, la ligne de Sibe"rie ful, pour
ainsi dire, le seul fil qui reliat l'armee combattante a la mere-pa-
trie. Le moindre accident sur cette ligne a voie unique pouvaitcou-
per pour plusieurs jours la pr6cieuse communication. Le ministre
d6ploya toutes les ressources de son experience pour assurer une
circulation reguliere. II fit plusieurs foisle voyage de Siberie pour
se convaincre de visu que ses ordres etaient compris -et execute's.
Ce fut lui qui imagina et, en depit d'immenses obstacles et de pes-
simistes predictions, qui reussit a exe'cuter ce tour de force : l'6ta-
blissement d'une voie ferre"e sur la glace du lac Baikal. Ce travail
extraordinaire assura le fonctionnement normal de la ligne et le
ravitaillement de l'armee.

On nous excusera de nous etre etendu si longuement sur la
carriere de cet homme remarquable, qui fut aussi un homme de
bien. Tous ceux qui l'ont connu ont pu appre"cier, a c6t6 de ses
grandes capacitSs, la bonte" de son caractere, sa droiture, son obli-
geance,et I'am6nit6 de ses manieres.

On raconte que l'empereur Alexandre III , en lui confianl le mi-
nistere des voies de communication, lui fit, en souriant, cette
remarque: « Ce qui m'inquiete un peu, mon cher prince, c'est
qu'on dit partout que vous etes trop bon. » — « Sire, re'pondit le
prince Khilkof, une longue experience m'a appris que Ton obtient
plus de ses subordonnes par la bonte et par l'exemple personnel
que par la se've'rite et la hauteur. »
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Tel 6tait l'homme qui, apressa retraite du ministere, fut place"
§ la tete de la Socie'te' russe de la Croix-Rouge. Dans ce domaine
le prince Khilkof apportait aussi une experience sp^ciale etd'an-
cienne date. II avait 6te delegue de la Groix-Rouge pendant la
guerre russo-turque (1877-1878) et avait pu se familiariser sur les
champs de bataille avec les difficulty's de la tache de secours aux
blesses, difficult6s qui ne cessent de croitre avec les progres de
Tart de la guerre.

Tout faisait prevoir que les capacites remarquables et les quali-
ty's morales du prince Khilkof donneraient un nouvel elan a 1'acti-
vit6 de la Society russe de la Croix-Rouge et assureraient, apres
les cruelles lecons de la derniere guerre, la realisation des
r^formes n6cessaires. Ces esperances n'ont pas eu le temps de se
re"aliser. Cette mort pr6maturee prive la Groix-Rouge russe d'un
chef energique et d£ voue, mais l'exemple qu'il a laisse ne sera pas
perdu et servira a ses successeurs de guide et d'encouragement.

F Th.

STATUTS DU « FONDS IMPERATR1CE MARIE FEODOROVNA )) ET

REUNION DU JURY INTERNATIONAL A PARIS

Occupy A mettre au point, pour etre incorpore'es dansle recueil
des decisions des Conferences internationales de la Croix-Rou g e
les resolutions de la Conference de Londres, le Comite" internatio-
nal a song6 acodifler, en vue des prochains concours pour le prix
de S. M. l'lmperatrice de Russie, les conclusions du Jury telles
quellesont et6 adoptees par cette conference sous reserve de l'ap-
probation de l'auguste donatrice.

L'article 10 des statuts de St-Petersbourg stipulait, en effet, sur
ce point, que la VlIIme Conference aurait « a statuer a titre deTi-
nitif sur la destination et le montant des prix». Il semblait done
qu'une modification des statuts s'imposat, dans le sens des decisions
prises a Londres. Le projet qui en est results a 6te envoy6, avail*
toute autre demarche, au Comite central de la Croix-Rouge de
Russie, aux fins d'etre soumis, suivant la decision de la Conference
de Londres, a l'approbation deS. M. l'lmpe'ratrice.
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